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L'AB AC 
L'AGAVE ET 

Por l\1. Ar.FREn REXO RD fils. 

L'a baca, l'agave elle phormium sont des textile. cxoLiqlie que 
la douane prend soin de taxer d'une filçon toute spéciale à leur entrée 
eu France, cc qui démontre clairement qu'ils sont d'un certain 
emploi chez nous. Le public cependant cunna1t peu ces textiles, et 
le douanier le confondent souvent avec les llbres sim ilaires de 
l'Oceirlent: généralement, touL cc qui n'est pas jute et qui .o rap­
proche du lin c l ela sé par eux tantôt sous le nom de phormium, 
tantôt sou le nom d'abaca; quant à l'agave, on ne prend mème 
pas la peine de le mentionner dans les statistiques d'importation. 
Dans les lignes gui suivent, je m'attache à préciser les différences 
de on ven lion et les ·aracleres scientifiques de chacun de ces textile . 

1. 

Abaca ou Chanvre de Manille. 

Le chanvre de Manille, ain i dé igné parce qu'ile t originaire de 
la vi\lc de ce nom, dans les Philippine , est fourni par l'arbre que 
l'on désigne vulgairement soJs le nom de bananier, cle la famille 
des Musacées. De toutes les e peces employée pour 1 'extraction de 
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lt~ fibre, le JJlUSa te.ctilis c L lu seule qui soit culti,·ée avec sucees, 

mui · les espèce dite 11tusa sayientiwn, musa pm'(tdisictca, 
mwa En sete, musa mhulane·nsis, musa coccinea, et musa 
Cavendisl1e, scrv,~nl au mèmetitredun · I'Jnde, ln Nouvelle-Gui née , 
les Antilles, la Nouvelle-Calédonie, Angola et la Nouvelle-Galle du 

ud. 

Le chnnvre de i\lanillc est encore appelé en Europe plantain ou 
abaca · dans le aulrC:'s puys de production, il est connu sous le 

di·1ers noms de pisan,r; octtrn ( ~hi<Jisie) , l1alla almrû (Amboine) , 

(ana (Ternate), caf!'o Plindanao) cL kof{o (Antilles). 
Depuis un certain nombre d'anllées, les importation Je cette 

ÎIL re textile, en Europe, onl pris une bxlcnsion relativement con i­
déraLie. Ces importations ont commencé par 1'_\ngleLerre gui l'a 

employée la première pour ses corderies. Aujourd'hui la France, el 

principalement lC' département du ord , en reçoit d'a sez fortes 
quantités, principalcmenl pour la conl'1'clion de · cdLies à l'usage des 
mines de hou ill e. 

La partie de la plnnlc t1ui fournit le ch"nvr<: du 'lani:le est le 
tronc, formé de" ~arne d e~ feuilles sol idement enroulées les une 

<-

outour des autre·. Cc· gaine· , qui ·t terminent par le l1aut en 

pédoncule ' se compm;enl d'une rnas-c parrnchynwtcusc' a cellul es 
<·xlraordinairerncnl grantlPs , remplies d'tlir, dont les parois con­
tiennent le~ cordelettes liurovasales logées dans la direc tion de la 
longueu!' du tronc. lmllléJialemcnl au-dcssou:;, du coté des feuille 
dirigées vers l'cxlcr:eur tlu tronc. sont située· le· masses principt~les 
tle· faisceaux vasculaires qui atteignen t ici leur plus lorl et leur plus 
complet développemen t. Dan les autres partie~, les fibres sont plus 
rares el moins tenacr .( 1) 

Beaucoup de personnes connn issenl l'a·pecl tlu bananier corne­
Liblc le mèmc d'ailleurs (jlle celui tlu lmnanier textile. C'est un 
végétnl herbacé dont la Lige, de nuance jaune-verdàlrc, simple .el 
'lres-droilc, de (i Ù 8 jlOUCeS Je diamètre SUl' 3 metres de longueur 

( 1) D' llug }lullcr, Do{mattllo Bara., Wieu, Welt-Au lcllul'fi, Ill, Il 66. 
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environ, est Lerminée par un fai"ceau de grandes feuille O\'a!es, qm 
partent toute d'une même hase et 'ernuoltenl les unes dans les 
autJ·es. Ce feuilles ont uuvent 1 mètre;; de long sur om:·o cent. uc 
largeur, elles ·ont traversée Jons toute leur longueur par une gro e 
côte méd1ane el rayée de nervures tran ver ales: très-souvent celte 
feuille el' t déchirée par le vents, cc gui lui donn l'<~pparence d'une 
banderolle de ruban · . i\euf moi environ après la nai ·sance de 
l'abaca, un épi de fleur!' d'environ 1 mètre 50 de hauteur s'élève du 
milieu des feuilles; ces fleurs sont bientôt remplacées par de· fruits 
de forme réguli' remenllriangulaire el constilu nt a lor:; une en ur me 
grappe gui peut porter jusqu'à '160 bruutnes, pesa nt euviron 
35 ki logrnmmes, Cl auquel on donne le nom de ?'é[Jime. c~· fruit 
e l des plu estimés dan les pays de prodnc!.icn, où on le mnnge 
ou mille forme· différentes. li est regardé d<Jns certaines contrées 

comme un arbr~ divin: c·c t ainsi ttoe le Porlugai croient apercevoir 
le signe de l;. Rédemption dan~ une ·orle de croix formée par une 
petite déhiscence de ln pulpe · ur son arc central. Plu ·ieurs érudit · 
soutirnne11t aus i que 1 énorme grappe Je raisin que ~Inï e reçut de 
la terre promise, n'était autre qu'un régime de bona ne· . Dans tous 

le· cas, il n'en e·L pas moin· vrai que n pré ence et 1111 véritnb!c 
bienfait dan les pay tropicaux ou il constitue une des bases e~sen­
Lielles de l'alimenlntion des peuples de ce régions. 

Le bananier qui fournit le plus spécialement la banane n'est cepen­
dnnt pn celui d'où en retire ordi nniremcnl le fiure - d'abacn. Il 
fo1 me dans le genre ?1VllSrl 1 'especc t>pétialc à laquelle on a rlonné le 
nom de pamdisiaca, ·oit parce qu ' il ne fut autre, au dire des 
.premiers cb réti ns, que le fameux lt[Jnum vitœ de la Bible, soit 
puree que ses longue feuille· ·cnircnt de vêlemen~ h nos premiers 
parents pour cacher leur nudité (d'où aussi le nom de figuier d'Adam, 
A~lam's fig ) 

L'arbre d'où l'on reti re des fibres textiles, aux Pbilippines, aux 

Indes, à la .Jamnïque, tc., eslle musa tP.âiUs, dont le frui t n'e l 

cruère comestible. Dan:; les autres con ti'(~Cs où il eroiL rn grande 
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quantité el où l'on n'utili e pas ses filaments, chez le sauvaoc de la 
Nouvelle-Calédonie, par exemple, ses propriétés fibreuses sont bien 
connue : le feuilles déchirée en étroites lanière , ervenL aux 

femmes à faire des ceinture commune pour le travail cl la pèche; 
entières, elles remplacent nos nappes de luble et ont journellement 
employées pour envelopper le pois on etlr~ viande que l'on fait cu ire 
dans les fours. (l) Les ga1ne fourni ssent des liens pour fixer les 
1gnames aux rame ou des cordelettes pour les frondes ou le filets 

de pêche. 

CULTURE DB L'ABACA AUX Nlii.IPI'INB . 

Nous trouvons dans la ·narration d'un voyageur bien connu, 

.M. de la Gironnière, qui a vu cultiver l'abaca aux Philippine , de 
détails très circonstanciés sm· la culture du bananier textilc (2\ : 

11 L'abaca, dit- il, se cultive exclusivement sur le ver ants des 
montagnes. Il pousse vigoureusement clans les terre volcanique el 
s y reproduit indéfiniment. 

n La graine, que chaque plante donne abondamment, n'est point 
employée pour sa reproduction; si l'on s'en servait, il faudrait 
attendre trop longtemps pour obtenir une première récolte· c'est le 

pied même d'un vieux plant, préalablement rlivi ·é en autant de 
morceaux que l'on aperçoit d'indices d'où doivent sortir de nouvelle 
pousses, qui sert à former une nouvelle plantation. 

»Pendant la saison des sécheresses, on prépare le lerrain, on coupe 

toute les broussailles et les jeunes orbre ; on con.erve eulemenL 

les plu élevés pour donner de l'omLre. Lr.s deux premières années, 
lorsque le sol e t bien nettoyé, on trace de lignes transversales à la 
montagne, e pacées de 3 mètres iJ2 le unes des autre . On ouvre, 

t ) Vieilla r·d, Plan/es utiles de la Nouvelle Calédonie (Ann . des 'cicnces 11atttre/les, 
l. XVI, ~c stiric, p. 47). 

(2) P. de la Gironnierc, Auenlures d'un gentilhomme breton rw.n Llo.; iliiitpi11cs: 

agriculture de ces Iles, 28 éd., p. 4-:27; t•;u·is, 1807. 

1 
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avec une pioche, Jes trous de 1 0 h 4 1) centimètres de profondeur cl 

d'un diamètre à peu pres égal. Aux premières pluies, on place un 
morceau dans chaque Lrou et on le recouvre de terre. 

)) Les deux premières années, il faut pratiquer de fréquents sar­
clages, détruire les broussailles qui gêneraient les jeunes plantes, et 
à plusicur;; reprises, pendant la saison des pluies, remuer la terre 
avec la pioche. 

)) La seconde année, de longues et larges feuille , 6levées tic 
"" h 5 metre' du sol ' suffi ·ent pour empêcher les herbes et les 
brou saiiiP.s de pousser. 

» A pres trois ans de plantation, chaque plante a produit de 
12 à 15 jets, dont une partie a donné de · fruits, indice qu'ils doivent 

être COLl pé . 
)) Tous les ans, à l'époque des sécheresses, on a une nouvelle 

réco!te, et une plantation faite dans un terrain convenable durn 
très-longtemps. » 

HXTRACTIO'I IlES FIDRES· 

Aux pays de production , eL principalement aux Philippines, 
l'extraction de ces fibres eL lc:ur préparation forment la seule indus­
trie de villages entiers; elles y .. ont tellement abondantes que la 
plupart de vêlements, dont se couvrent les habitants qui les tra­
vl'lillent, sont fait~ en chanvre de Manille. 

11 semble d"uiiiP.ur~ que l'exploitation du bananier, pour se 
fibres, oit assez rémunératrice : 11 n·après les calculs faits, dit 
M. Tresca, par un propriétaire qui a l'expérience de dix ans de 
culture sur une surface de '200 hectares, on trouve qu·en exploitant 
le bananier exclusiverncnl pour sn fiure textile, el en négligeant on 
fruit, on peul obtenir, en deux ans, il près troi, cuupes de huit en 
huit mois, 1·1.250 tiges environ pnr hectare. Chi.lque tronc pèse de 
33 à 34 kilo<>ramrnes, ct toute sa partie solide con isle en fibres 
reliées entre elles par du tissu cellulaire. Celle partie olide ·forme 
le dixième du poids du tronc; l'cau y est contenue dans la proportion 
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de 90 °/0 , cl l'on relire 1 kil. 134- de 61Jre tex tile propre et 
681 orammes de fib re décolorée. On récolterai t donc, tous le· cleu.; 

ans, pnr hcclarc, de '20 li :2 1.000 kilogrammes de matière textile, 
dan!; lesquels les fibre:; propres fi gureJ'aient pou r 12 à ·15.000 kilo­
grammes eL les Il bres dét.:oloréc · pou r 7 1t 8. 000 kilogramme . o 

JI y n Ji!fércnles 111anières c.l"exlrairr.les fibres du bananier textile. 
Dans l'Inde: et partir·ulicrcment à ·Madras, au dire du or Uunter, 

on 6tend sur une planche la l'cuille dont on veuL retirer les filamenL . 
On la· racle d'abord d'un cùti· a1·ec un mcrceau de fer enchâssé dans 
une pièce de bois; pui , lorsqu'on a mis les fibres à nu, on retourne 
1. toul el on rilcle l'autre cole. On la ve ensuite h grande Nlu ou 
bien on fait bouillir dans ïeau de ~avon, r.:omme on veut. Pour ter ­
miner, on étend ensuite les fibre. mises à nu en couches des plus 
minces, en ayant soin de lrs sauve<>nrdcr du oleil, qui les brunirait 
cL empêcherait cn,u ilc de les blanehir , ct de la rosée qui les blan­
c hirt~iL el leur ferait perd re de ln l'oree. 

La méthode employée à la Jwnrtiqua est encore plus barbare. 
U, on r:oupr le::; feu illes avnnl r:p1e l'arbr·c ait donné e · fruits, eL 

on les em pile ·ous des monceaux de feuil lages pou r les lais er fer­
m nter à loisir. La seve s'écoule peu ù peu, les fiiaments pr nnent 

une teinte des plu foncée , rt l'on procede nlors trè -f<lcilement lJ 

leur extraction. 
Enlin, aux P/u"lippines, et p<1rlicn lièrcment aux envi ron de 

~1anil l c, ou on en exlrniL le plus, on coupe le· troncs des musa tex­
tihs il la fin Je l<l troisième année, S<lns lai ·scr pous er la fleur qui, 
parall-il, amoindrit par sa ven ue la qualité des filaments, ct l'on 

détache immédiatement le,; ga1nes des feuilles . Ce ga fnes sont 
divisées en b.mdcs larges de 8 à ·1 0 centim ètres, puis elles ont 
pei ... nécs h la maW1 ll l'aide d' une l<lme de scie nxéc dans un bloc de 
bois . Les fêli ceaux bn1L sont ainsi mis h découvert, il.s sont séchés 

au &oleil, puis peuvent ensuite èlrc livri·s au commerce . 
Un trone pnrvenu lJ on développement contient de 1 livre h 

! livre ~h. de fibre ; Jeux ouvriers , se partageant le travail de 
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l'abattage cl du peignage, peuvent produire 28 livres de libres LH·utes 
par JOUr. 

Comme les lrrmcs , des qu'ils onL porté des fruits, dépéris ent 
ju qu'à la rncin , on choisit particulièrement pour la préparation 
de· fibres ceux qui developpent des urollcs. Lorsque ic tronc a été 
aballu, la rt~cine en pous e un. La ùurée de la vie d'une plante 
alteiul ainsi d'ordinaire dix ou douze ans. 

Quelquefoi , dnns quelgue,; parties du pays, on prend soin de 
éparer le~ différente. couche pour en obtenir des filament de 

finesses très-différentes on les fait écher i1 l'ombre dmant un jo!Jr, 
pui on les divise en bnndelelles. Celles -ci ont en uite raclées et 
clépoui llees du pnrenchyme qui les entoure, au moyen d'un couleau 
ou d'une lame de bambou. On les secoue ensuite fortement ct l'on 
tri,; s~uvenL le plu fins; ceux-ci onl mis à part ct battus ensuite 
avec un maillet de bois . A faoille, la couche extérieure des fibres 
retirées des feuilles se nomme bandala, , la r.out:be intermédioire 
tupOZ1 la fibre intérieure lupis, la y un lité supérieure sor,r;oson eL 
!Jobosan, le blunc. upérieur quilot, l'extra blanc supérieur lipis . 

Les élolfe qu'on en reLire ont dé. i<>nécs sous les cliver nom.:> de 
rnid'rina'}ztès .r;una1·as et sœragan. C'est une erreur de croire, 
comme on le dit ouv nt, que les li ·us fins dit. nipis, importés 
sous Ct; nom en ~mopc, et principalement en Espagne, oient faits 
avec l'abaca; c'est de l'a nana · qu'on retire le fibres qui sen·ent 11 

faire ces Li us . Ceci est d'ailleurs certifié lre -catégoriquement pa•· 
,U. N'ntali Rondot: << De uotanistes anglni , dit-il, ont nvnncé qu'il 
est incertain, si le tissus fins, dits ntjJis ·ont fait avec le fibre d 
l'abaca, musa textilis, ou avec œlle~ du pina, !J1·orneli(t ananas . 
Il n'y a. pour nous au<:un doute à ccl égard. No~>s avon vu uux 
Pbdippines la préparation de,; filaments cl prix ct le Lissage avec ce · 
filaments. n 

Dans certains pay , on retire encore l'auaca des feuilles du 
uananieJ' en écrasant celles-ci entre de cylindres superposé ' puis 
en faisant bouillir le tout dans une lessive de scude et de chaux, en 
lavant finalement à grunde cau le filaments qu'on retire de la masse . 

• 
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Il nous vient annuellement, en Europe, environ 20 millions de 
kilog de fibres d'abnca, d'une valeur vnriant de 900 à ·1 050 francs 
la tonne. 

EXPÉRIE:'\CES I'ROI'IIE A DÉH:IIMh lill I.A QUHITÉ DU CHA Vl\15 lm ~L\ ILLE. 

Forbes Hoyle a fait au-. Indes des expériences comparatives entre 
des cordes de l)anauier comestible (muso pa1·arhsiaca), de bana­
nier tc-.ti le (musrt tr•.rtilis) C'l de chanvre d'Europe (rannabis 
SOtioa) . lJ <1 lrL'LlVé fjUe !'1111 et J'<!Uli'C etaient be<lUCOUp pJu rési. ­
lanls que le chanvre, mais que le bananier textile avait une force 
supérieure tl celle du b<1nanier comr li hie. une rorde de 45 millimèt. 
de tour a supporltH 0 kilogs (ban . tex tile), o60 kilogs(ban. comest.) 
ct 1HO kilog:; (chan ne); une Julre de 80 millimètres 2~ 00 ki logs 

(bn n. textile), •1 060 ki logs (ban. c<.mest. ) et ·17 50 kilogs (chanvre) . 
Le mèmc expérimenlalc11r <1 e;onslaté que les fibres Ùu bananier sont 
en général bc<1ucoup plus léoères <"]UC les filaments de clwnvre d'Eu­
rope. Dan· la première c:xpôriencc, les poid de ce cordes étaient. à 
longueur égale, de 1:3 pollr le chrmvrc, 9,5 pour le b<1nanier textile 
ct 7,5 pour le bannnier ·omrstiblc · dan· la seconde, le poids rie 
cordes des mèmes lcxtil rs éln ient dans la proportion de 39, 2 ,i; ct 

·19 .5. 
COMJIOSITION. 

Le chMwre Je ~r<~nille , ma lgré sn ténncité eL sn 

rlinaires. est iain d'être eompo:;é de cellulo. e pure . 
d'e,cellcnlc qualité a donné h l'finn lyse: ( 1) 

durée exlroor­
n 6ch<1ntil!on 

Cenùrc ................. . .... . .......... .. .... . ......... . ... . ... . 
Hn·1. ............ . ............................................. . 
HxtruiL uqncux ........................ · .. · ... , ................ . . . . 
Graisse l'l cire ..... . ....... . .............................. . .... . 
Cellulose .............. : ............................... . ........ . 

uùsloncc incrustuute el corps pectiques dêterminés pat• lu perLe. 

(1} D' Uugo llullcr, Hofl'mwm .< Ber., TViPir, Welt -Auslellllng, Ill, p 67. 

1.02 
11.85 
0.97 
0.63 

64.72 
21.83 

101.02 
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EX.AMEl Al" ~IICnO ... COI'E. 

Vue en long, sous le microscope, les fibres de l'abaca sont 
Llanches ou juunàtrl's : les \'ariétés blanches préscnter.L un éclat 
soyeux. Lr~ libre ont cylindriques, munies d'une cavité centrale 
large eL opparer.le, à parois uniformes eL aux extrémités conÎL[ue:: 
leur diamètre varie de 0"'"'0 16 h nmmo.z7 , leur iongt1eur de 3mm 

à 1 •Imm. 

Los coupes de l'abaca sonL arrondies ou légèrement polygonales; 
les fibres semblent presque toutes bien sépar6es les une de autres 
cl ne se Louchent guère que par un point; oussi se éparent-elle 
très-facilement les unes des autres, d'autant plus que les espac s 

intercellulaires sont toujours vides. Le canal central e. L vide et à 
bords lisses . 

La solution d'iode produit sur ces fibres une coloration joune: 
une nt!dilion d'acide ull'urique [;.:it po ·er la teinte au jaune d'or el 

au verdâtre en ""OnflanL les parois de la fibre, cc q11i fnit parnltre le 
canal cenlrnl p!us petit. Ces fi laments s,mL aussi gonflés el rolorô· 
en jaune par l<1 soude cnn·tique, légèrement gonflés eL bleuis pnr 
1 oxyde de cuivr nmmoniaca l , et colorés en jaune pâle par le 
ulfate d'onilinc. 

II. 

Agave ou Chanvre pite ou aloès. 

Ces fibres qui nous arriven t d'Amé1·ique en Europe, générnlc­
ment sous le nom impropre d'alot's, !;Onl produite par l'agcwe 
americanct, 1le la famille des nmaryl lidées. On lEs appelle encore 
rn France pite ou clzanvTe 7Jite el mOrne (ib?·es tl'a,r;ava, cL on 
les voit encore dé ignée sou le nom de .ca"r'Ctta, pita (Amérique, 
Espagne), mttlwle?· n(t1' (Indes) ct cou talet (Uind.), (llo d c pit a 
(Portugal) , etc . 
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• L'AGAVE D'AliÉRIQUE . 

L'agave est une grande plante vivace à racine fibreuse, présen­
tant des feuilles charnues, d'un vert glau~ue, allongée et aigues, 
dune longueur variant de om50 à ·1 m:20, épineuse· sur le bord , 
réunie en ro et te et à Lige courte. 

Comme son nom l'indique, elle e t ori.,.inaire de l'Amérique, 
mais elle est aujourd'hui naturalisée et devenue presque indigène 
dans Lot;te la région méditerranéenne. Elle y affectionne un sol 
humide eL croit principalement sur les rochers maritimes, dan le 
endroits exr.-:)sés au Midi. On l'y cultive pour en fair des haie de 
clôture autour des champs el de vienes , noLnmment en \.l gérie, 
en Sicile, en Portugal el en EspagnE : nou verrons plu loin que, 
dan ce dernier pa y , on en extrait ous ide fibres. 

Mais c'est surtout aux An tilles qu'on cultive l'ngavc exclusive­
ment pour bénéficier de ses fibres. 

Il faut avoir soin de reti rer la Glas e avant la venue Je la fleur. 
La floraison de cette plante a lieu soit au bout de huit an , soit 
même plu ·auvent au bout de vingt ans et trente ans: l'apparition 
de la fleure 1 annoncée por un gros rejeton cylindrique qui prend 
nai ance au milieu des feuiile . 

Lorsqu'on tarde trop, il s'élève sur ce rejeton avec une éton ­
nante rapidité, une hampe gigantesque qui, dans !'espace d'une 
quinzaine: de jours, alleinl jusque 7 à metres d'élévation. On 
n'obtient alors que des fibres tr s-faihles, la plnnlc 'épuise el 
meurt souvent après avoir développé a IHlmpe; en compensation, 
es feuille ont très-lon,<>ue , les feuilles ayant dans ce cas de 6 h 

8 pied-. Plus le moment e L éloigné de 1 'époque de la florai ·on, 
plus la fila e c t forte et fine, mais moin elle a de longueur. 

EXTRACTION DES FIBRES .\U . ANTILI.E • 

La récol te e fait en tranchant avec un couteau chaque feuille 
près du collel. On parle ensuite ce feuille au lieu de la manipu· 
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lution et on les lais e reposer vingt-quatre heures. Des femmes les 
divi_enl n ·uite en bandeleUes de Lrois pouces de large en enlev<1nt 
grossièrement !"enveloppe qui recouvre les Gure , pui des indigènes 
étendent cel!cs-ci. ur une table unie et le raclent au moyen d'un 
prisme en boi de 0,50 cent. do long, terminé par deux poignées. 
qui permet d'en enlever facilement le parenchyme. On fait ensui te 
sécher le tout au soleil et l'on obtient des filaments d'un beau blanc. 

Quelquefois, on distingue plusieur finesses de filaments d'après 
les couches: ceux que l'on ex trait des couches extérieures 011l 

durs, fort ct employés dons le pnys pour cord:Jges; les couches 
intermédiaire, donnent une fibre plus fine, mais avec laquelle on 
fabrique encore rie gro ses toile. ; enfin les couches intérieure, , 
fourni sent des filament- trè -ténus, avec lesquels on fait des ti u 
légers, dits ntjJis; seulement ces fibre ont besoin d'être long­
l mps batlues avec un mo illet pour êlrc douces el soyeuses. 

Ordinairement, lf'1-dibres de l'agave du commerce sont brillantes, 
longues de 11 m30 à .JU'80, d'un blant: ou rl"11n brun jaunàlre. 
fine cl tenaces; leu a· légcrelé est de ·1 "2 à 30 % plus grande que 
le chanvre européen, ct elles prennent facilement lo leintun~. On en 
fabrique, aux Antille , comme nous l'avons dit, des lis us ùe 
divers <>-enres, mais on en fuit encore des cordes, des s<!cs, des 
tapi , des toile à voile, de!'i étoffe lrgeres pour meu bi s, en 
mélange avec le coLon. 

Dan· cc poys, lor qu'on a li sé une toile d'agave, on la trempe 
dan )'Pau chaude pondant vingt-quaire heures, puis dans l'eau 
froide ct l'eau de riz, pour la blanchir eL 1 a ·souplir. 

En Europe on !"aiL rarement de tissus avec !"agave, mais on le 
fait souvent c·ntrer dans la corderie ct la parlerie de luxe: laisses 
pour chi ens cordons de sonneLlc, cordes ;, étendre le linge fin 
tapi , pantoufle-, cabas el sacs pour dames, bourses , porte-cigares, 
clc. Dans ces Jerniers l mps, il est devenu un des ·uccédanés le 
plu· importants ùe oies de pure ct des crins de cheval, et son 
emploi en ce sen parnrt dc\·oir élrc important. 
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Mentionnons que dons quelques autre parties de l'Amérique, 
on n'ext1·ail pas les fibres de !"agave de la mOrne manière qu'aux 
Antilles: les feuilles y sont d'abord écrasées, puis mncérées dan 
l'eau; on les bat en uitc fortcmenL pour en extra ire luut le paren­
chyme, on les passe au peigne et l'on obtient ain ide· filaments net 
et brillants. Dans ce contrées on désigne ceux-ci sous le nom de 
fibres de pi ta. 

EXTRACTION DE FIDUES 'EN ESPAGNE. 

Rn Espagne, où l'a,qave americana a été importé au moment 
de a découverte de l'Amérique, cette plante est au si exploitée 
pour a fibre, à peu prè de la même manière qu'aux Antilles. 
Voici comment M. P. Mariano ne la Paz Graells tt) décrit cette 
exp loi taLion : 

« Pour tirer profit de ladite plante, on coupe le feuille près de 
la racine opéraliun qu'a Valenc-e el dan l'Andalousie on fait pen­
dant les mois de juillet cl d'noùt, en choisissant les inlennédinires 
entre les extérieures et le cœur, parce que les premières sont trop 
dures et les secondes trop tenclres. Avec un maillet ou une pierr , 
on les frappe, en les réduisant en pnquets compo·és de douze 
feuilles liées par une de leurs xtrémilés. Sur une planche ré i -
tante el en plan incliné, l'ouvrier place la poignée de 6brcs en la 
fixant par l'extrémité quie L liée hune pointe de fer qui se trouve 
clouée dans la partie la plus élevée de la planche. Cet:i fait, il 
commence à passer sur les feuille écra ·ées une barre de fer ayant 
des angles, en le. prPssanL a\•ec force pour séparer la partie 
remplie de suc, eL lais5er isolées les 6bres dans toute leur longueur. 
Cette opération e répète jusqu'à ce que soit complete la netteté 
des fi laments qui ont ensuite lavés dans une eau courante, comme 
on fait avec les écheveaux dt fil ; il laissent couler un suc écumeux 

(~) M. de la l'az Graell : Les .<parle.~, le.• jo11CS, le.~ palmier~ cl le~ pilles [Bul/olin 

lllCII'UCI rl11 / sor.iélé d' rwclimalntiotl , 3° :::ér ic, !. Ill , p. ~27. 
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annlogue au savon et qui est trè -caustiq ue, produisant de ébulli­
tions incommodes su1· les mains, si l'on n'a la précaution de ne 
loue ber l'agave que lorsqu 'i 1 laisse l' au claire et que le Gl est 
c9rnplèt.ement épuré; on le fait alors. écher au soleil où il achève de 
blanchir. J) 

Dan · l'Andalou ie et à Y::dence, on ti e . urlout avec l'agave 
des nattes trè -résistantes et lrcs-fine , ou en fait aussi de la 
corclerie fine, et on l'emploie surtout pour des rênes eL des troits 
de voiture. 

DES DIVERSE ESPÈCE D'AGAVE FOUR IS ANT DES FlORES TEXTILE . 

Bien que l'a!]ave americcma, soit la principale e pèce du genre 
qui fourni se des fibres tr.xLiles, elle est loin d'être la seule. 

Ainsi , à Natn l , l'agave (œtida, produit une fibre de con om-· 
mation locale, désignée à tort en Europe sous le nom rie cllawvrc 
de Hœl'ti. 

Au Mexique, l'a.qave mexicana nous fourniL le produit désigné 
en France sous le nom de chanvr·e ou crin de J'ampico ou sim­
plement tam.pico (du nom du port d'exportation) ct en Angleterre 
du nom de me:cican [J?'ass. Elle sert à faire du crin végétal. On 
en obtient dans son pnys de production, un suc qui donne p<1r la 
ferrnentntion une bois on enivrante appelée rnaguey, dont le goat 
rappelle le poiré eL gui passe pour donner de l'cml.Jonpoint ~~ ceux 
gui en font usage . 

L agavtJ Vi?·idt's produit da os le même pays l'espcce de fibre 
appelée quelquefois en Europe 1;stle ou ü:de et gayal . ·n docu­
ment consulaire r6cent (2) nous l'niL connatlre que le port de Tampico 
a expédié à l'étr::~nger, en 1 s;179, une quantité de 645,530 kilogr. 
de istle, ayant une va leur de 2ü4-,û63 fr.: il n'y est pas dit quelle 
quantité a été envoyée en 1· f(lnce. C'esll'istle que nos lecteurs pour­
ront encore voir désigné ou le nom de kamtto (Jnmaïque) metl 

( i ) A11111Zies d11 co,uncn ·o rx ltfrieur, 1881 . 
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(ancien nom mexicain), nanas-sab?·ang (Malaisie), nœr (sud de 
J'Inde) et teperné (lndes fr.). 

A l'a,qa.ve sisalana appartient encore le produit exploit6 dans 
l'Amérique centrale sous le nom de cabnlla, que nous connaissons 
en Franee ous le nom de clutnv?'e de isal (du nom du port 
principal d'exportation) ct que l'Angleterre appelle gmss lwnp. 

Au Yucalnn, on fait un commerce considérable de la même fibre 
sous les nom de sosqztil ou henncquen. On en distingue même 
Jeux vnriété : yasl1q'lti hennequen et sacqui lwnnequ,en. Dans 
ce pa s, on a dû. chercher en raison de l'exten ion du commerce de 

la fiLre, un sy leme plus expéditif que celui des Antilles, en ce qui 
concerne \"e,..traction des filaments des feuilles. On se sert depuis 
cprelques années d'une roue h palette:;: métalliques tournant dans 
une espèce de coursier : les feuille sont prises entre la roue et on 
coursier el rapidement dépouillées de leur pulpe. Le travail de la 
décortication se fait en nettoyant à deux reprises différentes les deux 
extrémités de la feuille. Une roue de ce genre, mue par la vapeur 
ou les cbevau · et de servie par deux hommes, peuL nettoyer, en 
une journée, de 5000 à 7000 feuilles. Mille feuilles produisent do 
25 à i-0 kil. do 61as·e seche. Dans ces dernières annéc!:ï, le 
commerce de fibres d'agave s'e-L élevé à Yucalan à ·· millions Je 

francs en moyenne par année. 
Les roue dont nou parlon ont un inconvénient: elles font beau­

coup de déchets et sont tres-dangereuses à manier; aus i dan le 
pays rencontre-t-on beaucoup d'ouvriers e lropiés. C'est pour 
remédier à ces ennuis que M. Berthet, le mème auquel on doit 
une nHlchine à decortiquer la ramie, a inventé une machine à 
décortiquer les ngaves fondée sur le principe des anciennes roues, 
mais d'une manœure plu facile et .;·_.;tinée à les remplacer. Elle 
n'exige qu"une alimentation continue (J) des feuilles, préalablement 
écra ées par dcu:-. rouleaux cannelés. A r,el efJ"et, les feuilles à 

(3) lt alarlin : Rapport sur la machiuc 11 décortiquer les flyat·o.l , rltJ Jlf. ncrlhct 
(BuUclin dt! la .\Orirflrf indrr;·triollc de ROIICII, t. IX ' (J. aa2. 
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décortiquer sont engr~gées par le pied entre un cable sans fin et une 
poulie à gorge qui les amènent entre un lam hour armé de couteaux 
inçliné et une courbe en bois; le tambour en tournant enlève sur 
toute la lorigueur libre Je la feuille ln pulpe 1 laissant à nu les filn­

ments. Après celle première opération, les feuilles conti11uenL leur 
marche 1 sc trouvent ai ie à une certaine di;:tance en de ous de 

la première poulie par une derniûre poulie et ur; brin du càble. Le 
pied de la feuille quitte la premicrc poulie en tombant h cheval sur 

le câble inférieur; dans celle position 1 elle est amenée devant un 
deuxième tambour qui nettoie le pierl Îl son tour; sortant de là 1 les 
filam ents ont entièrement débarrassés de leur pulpe cl recueillis. 

Citon encore comme fournissant des filaments dan leur pay de 
production 1 mais non exporté en Europe, l'agave Posdge1·i 
(Brhl), l'a,qave Vir,r;inica (États-Unis), eL en lin l'a,r;ave vivi­
pan, qne l'un appelle tlteometl i.ltr ;\lexique, clwuca aux Antilles, 
malay-ku,ttalay-na?' dans le sud de I"Inde et ltatteechee,qar 
d.ans le Nord. 

EXPKRIENCE.' l'llO l'RE .\ DÉTEIIAII El"l I.A QU.\UTÉ IJ CH \NYI\E PITE. 

Forbes Royle (r) a fnit aux Indes de~ expérience comparai ive sur 
la force de différentes cordes d'ngave et d'une autre matière textile. 

D'après ces essais, une corde d'a,qave, longue de deux mètres el 

de 8 centimètres de circonférence, s'est cassée sous un efforl de 
1250 kilogs, uno corde de jnte Je mème dimension a cédé sous 
un effort d 1230 kilog!'l, une eorde parei 11e de sunn a supporté 
11135 kilog eL urre cor·dP. de coit 1088 kilo<>s. te même auteur dit 
encore que, de deux faisceaux semblables de pite et de chanvre de 
Russie, le premier a supporté 135 kilogs et le second 80 kilogs 
seulement. 

Il a été constaté que les cordes faites en agave ont en règle 
générale beaucoup moins lourdes que les cordes de chanvre eL 

(1 ) Forlles 1\oyl~ , The {ib1·ou.,1 plants of /11rlia; Lontlrc , 1853. 
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floUent ur l'eau, ce qui s'explique facilerneuL par la difficulté qu'a 
le liquide de chasser l'air qui remplit la cavité centrale des fibres 
proprement. dite .. 

Celle -ci . ont au si moin hygrométriques que le chanvre. 
L>'ap:"ès le expériences de Forbes Roy le, une corde, faite de pile ct 
longue de 300 pied angla is, ne s'est raccourcie que de 16 pieds 
2 dixième , tandis qu'une corde pareille n chanvre 'est contractée 
de 2 1 pieds 6 dixièmes. 

f:AR.\CTÈRES SCIENTJFJQOES DE L\ FlORE D'AGAVE. 

Suivant le nr Scblesingedil la teneur en eau de la fibre de 

l'agav d'Amérique séchée à l'air s'éleve à 2 1 %; dans la fibre 
saturée de vapeurs aqueuses, le même anaiyste a trouvé plus de 

~-0% d'eau . La substance des ilchée contient 4-,6 de cendre. 
Examiné au micro. cope, ces filament sont blancs, brillants, 

gros el raides, faci lement di vi ibles par le froissement, sans cepen­
claot t. assnuplir. lis sont courts, a parois minces, leur canal central 
e· t trè -large, souvent irrégu lier et leurs extremilés conique -. Les 
diamètres maxima mesurent ommoo67- 0111111024, le plus souvent 
ommo 17. Le coupes sont franchement polygonales et les fibres 
paraissent bien en contact les une avec les autres. 

L'iode eL l'acide sulfuriquecolorenL ce filament · en jaune intense; 
l'acide chromique étendu, la le sive de soude, l'ammoniure de 
cuivre gonOenLirrégulièrementlcs parois de. cel lule· . L'acide azotique 
donne lieu à une coloration jaune inten e, le sulfate d'aniline décèle 
un gonOement extrêmement faible. 

('1) Mil<roû<opi.lche unlcr~uchtm{Jcn def' go.,pilm sl-{a.~orn. ele., von ()' Ruhl'rl 
Schtc inger; Zurich, 187:!. 
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Ill. 

Phormium tenax ou Lin de la Nouvelle-Zélande. 

te phormiutn L une fibre lr.xtile que l'on confond L011Jour· 
avec le jute, mais qui n'a ovec ce Jernier qu'un seul point de 
contact, c'est qu'elle ne résiste pas plus que lui aux influence. 
humide. 

La plante qui le produit appt~rtient it la famille des Liliacée : 
elle fut découverte par Banks, dans le premier voyage du capitaine 
Cook. On rapporta alor,; en Europe les fibres qu'en tiraient !es 
j[aoris hauitants de la Tasmanie , et on donna à t.:clles-ci, en 
rais:.~n de !eur lieu d'origine, !e nom de c!laJIV?'C ou lin de la 
_\rouvelle-Z élande bien qu'elle n'ait aucun rapport aver le lin ou· 
Ir chanvre clc no contrées. C'est sous celle dénomination qu'elles 

sont aujourd'hui onnues dans Lou les pays civili.és(Nen·-Zealand 
flax, neuscelandisclter flachs, etc.) 

.\SPRCT Dll l'llûiOIIUM. - l'RÉJ>AHATIO DES FIBIIES 

« Les fl.'uilles du phormium. dit le nr Hugo l\1uller(-t), ont ordi­

nairenwnt une longueur de 1 melre ou 2, eL une largeur variant 
entre 6 ul 8 centimètres; elles se compo.enl essentiellement de lrois 
formes de Lis us diflërent:;;: épiderme, tissu parenchymateux eL 

ti su vasol1ureux ou de fibres de feuill es . Cc dernier forment des 
·ouches funiculélire ·, séparées les unes des <:llllres pnr un paren­
chyme~~ grandes <"ellules el à mince· parois. A !a partie inférieure 

11) Hugo Muller: Hoffmann.~ Be l" ., Wien, Woii·.A.ustelluno, Ill. 
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de la feuille, partie qui forme le disque, les fi:l isceaux fibrovaseux 
sont Ires-complètement uévei!Jppés dn cùté extérieur, et immédia­
tement au-de sou· de l'épiderme, Lan lis que, à la partie supérieure 
plate de la feuille, c' .l le con tra ire fJ'Ii n lieu, et les faisceaux 
va cu laires les mieux développés sont situés du côté in terne de la 
feuille. Le faisceaux fibreux renfermés dans le,; autres parties de 
la feu ille !ionL plus minces, moins complètement développes, ct, 
à côté de élément du liber, contiennent encore des v;1Î seaux eu 
pirale et des cellu les de cnmbium. CeLle irrégularité des faisceaux 

fii.Jreux est importante; c'est la la cause pour laquelle :a fii.Jre f)Ue 
l'on extrait depuis peu de temp, au mnyen rle machine , e t telle­
ment inférieure en qualité à celle préparée par les laoris. 1> 

Les Maori· préparent les fibres en reti rant des feuilles choisies 
avec soin et eomplèlemont développées les fa isceaux vasculaires 
situé à l'extérieur1 et en râclant ces derniers avec une écaille de 

coquillage pour enlever, autant que po ible, le Li su parenC"hy­
mateux el l'épiderme qui adhèrent auxdits faiscenux. 

Les fibres retirées de feu il les ( eu lement de dix à vingt environ 
par feui lle) sont arrosee d'eau dan un réservoir; de ceLle façon. 
on le maintient humide ju ·qu ·à cc qu'ou en ait préparé une orande 
quantité. On porle alors toute la ma~se au plu· proche cours d'eau, 
el on lav twec soin , en enlevant. avec l'éc:ai lle les derniers restes 

des impuretes Les naturels procèdent enc:ore avec plus de soin 
quand il se proposent de se procurer une fib re plus molle, propre 
à des usag· ·s spéciaux; ils maintiennent alor3 la fibre brute dan de 
l'eau tiède, pendant quatre jour , puis ils la ballent. avec cle3 
pierres ou des marteaux, la replongent dans l'eau eL cont.inuenl 
ainsi pendant quatre ou cinq semaines. Les Maoris n'obtiennent 

ninsi que le quart environ da fibres contenues dans les feuilles. 
Le usages Ju phormium lenax sont d'ailleurs très-nombreu'\ 

dans J'tle, où. toutes les parties de la plante sont utili écs : << Ce 
qu'est le bambou pour les habitants de I'Asia orientale et méridio­

nalf!, dit J).f. de Hochsteller, dans la relation de son voyage à la 
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Nouvelle-Zélande, le phormium l'e L pour les naturels de ce pt~ ys. 
On l'utilise pour de be oin innombrable- . Pre de cbaquo hutte, 
de chaque village cl de cl1nque roule, 'élèvent des buis ons sau­
vages ou culLivé!'i, el propres blou les usages. La feu ille, en forme 
d'épée, au si IJien que la plante entière, est nommée par les naturels 
ka1·alu!ké, eL la neur, analogue à celle de l'agave, se nomme 
kO?·m-·i. Toutes les parties de la plante, les neurs, les tiges et le 
feuilles, fournis-ont aux iudigène une matière pr'cieu epar son 
ut il ité. Les nl'urs, d'un brun rouge ; contiennent une granùe quan­
tité de uc doux comme le miel que les enfants suçent avec avidité 
et que les naturels recueillent dans des ca lebasses. Entre les feui lle 
e trouve une substance gommeuse employé-e par le,; Maoris comme 

cire à cacheter et comme amidon , eL les fleur:; desséchées , qui 
s'embra ent comme de all umeLles, onL très-utiles nux indigène , 
surtout pendant leurs voyages. La feuille, cependant, •st la partitJ 
de la plante CJUi rend le plus de services. Cueillie fratche ur le 
buisson, elle sert de papier aux modernes lettré de la Nouvel le­
Z6lande. Au moyen d'un coquillage , ils y écrivent leurs pensées. 
Découpée en bandes plus ou moins étroi tes, selon l'u age que l'on 
veut en faire, el le remplace, par la force extraordinaire de ses 
filamenls, les liens, cordes, ficelles, càblt's, etr.. Cette plante est 
indispensable aux indigènes pour la confection de leur huttes et de 
l ~urs canots. Avec les bandes de feuille.s vertes, les femmes 
lres ent de jolies corueille qui servent de plats et d'ossieue-; le 
hommes co font de la toile, des filet· el des voiles. Dans l'état 
na ture! , ln feu i lie sert o tous ces usage , mai les i nùigènes <1 ven l 
au si préparer le filament· , cl en faire de couvertures, de' man­
teaux ct des paillassons. Le vêtement habituel , 1'Ce1"Un'eTZt, est fait 
avec la feuille a moitie pn~parce; le vètement de cérémonie, 
kaitalw, avec des Il nes bande. entrelacées de diverse couleurs. 
Pour teindre en noir, ils emploient l'éeorce de l'arbre 1-.inan 
(elœocnrpus); pour teindre en rouge, celle de ta1cailcai (phyllo­
cladus). Ils eu font encore de lignes , des filet::; pour lu pêche et des 
cordes beaucoup plus forte que celles du chanvre d'Europe . 
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En dehors de la Nouvelle-Zélande, on ne cultive plus le phormium 
que dans le!i Ile voisines de C:hatam et de Norfolk. 

E AIS D'ACCI.IliATATION E EUROPF.. 

La production des fibres de phormium tenax fut insignifiante 
aussi longtemps que les naturels du pays furent le · seul:s h s'occuper 
de leur extractions. Comme la Nouvelle-Zélande produit ce textile 
abondamment entre le 34° et le 47c degré de latitude mérionale, 
quelque,; Européens pensèrent que, puisque celle plante arrivait 
assez avant dans le .sud pour y être exposée :mnuellcment à de 
fortes gelées, elle pourrait, ans trop de difficultés, s'acclimater 
Jan le.~ contrées chaudes de I'OcciJent. Quelques essais eurenL rlon1; 
lieu dans le midi de l'Irlande, par M. Salislmry de Brampton, P.t 

plus Lard en Algérie. 
Ces cs ais furent salisfaisnnt . On con tala en France que le 

pbormiun1 végétait très-bien cl marissait annuellr:rnent ses grains 
en Provence, qu'il crois·ait à peu pres partout, mais de préfércnc 
dans le. vallée eL les lieux un peu humides. Cependant les e a1· 
ne furent pas continué (1). 

Il parait qu'on a fait au·si n Dalmotie de - e ai de cultur qu1 
n'ont pas été poursuivis(2). 

On était certain cependant de lu bon.nc qnnlité des fibre rlu 
phormium. Labillardiere, qui avait éLé auparavant envoyé par le 
gouVEwnernent français duns ln Nouvelle-Zélande pour y étudier le 

·( 1) Yoi1· les br·orhmes : Nole Slll' la (ruclification àu phormùm~ lenax ou li11 de Ja 

Nouvelle· Zélande à Chcr/;OUf!J el ù To•tlOII' .\Ill' la acrminalion particulière de ;es 

vraine> el leur culture, pa1· "\1 Gillet de Laumond \ ·1 ~2.\., in-8").- Jfe'moiro sur 

l'illlrodttelion el la {lorni~ 11 Gherbow:J d'une e:;pèco peu connue de lin de la 

ouv~llc-Zéla11de cl revue de.~ plante; clm(DI!duc> >ous le nom de pflonniunl lenax, 

pa1· A. Lr j oli (Cherbourg, lmp. Thom in , ~8-\.8, in-s•) . .;.... ,_\"oul'eauJ' dé/ails wr la 
pos.1ibi/ilt! a·acclim~lor en Fa111ce le photmium ltma.v ou lin de la Nouvelle-Zélande 

(·t8:H, in-8", snns nom cl'autcur). 

(2! Uoclcy. Iialldbttcl! der chemixchon Tochnologic, t. V, p. 26. 
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emplois des fibres de phormium et en rapporter des pieds en France, 
avait fait connaltre leur imporlance, avec de grand détail , dans un 
mémoire aclres é à l'ln liluL en l'an Ir et imprimé dans les comptes­
rcndn de la Socielé, On leur avait donné le nom de plta?'11l'Ùtm , 
du nom d'une herbe que le Grec récolta ient et dont ils fai aient 
des Li!;sus pour vêlements; on y ajoutn alors le qualificatif tenaa; 
pour insister sur leur ténacité. En eifeL, la force moyenne de 
libres du chanvre étnnt représentée par 16 1/'J, celle des fibre 
du phormium fuL trouvée égale à 25 o 111, celle du lin étant de 
·Il 3 '4 el cP-Ile de la soie de 34: le phormium n'éiaiL donc surpa sé 
en ténacité que par la soie. Comme cxten ibilité, on trouva pour le 
lin 1/2, pour le chanvre 1, pour le phornium 1 1/2, ct pour la 
soie 5. 

ES .\IS DE L.\ DÉCOilTICATION l'Ail LES MAcnl ES. 

En 1860, le gouvernement anglai' fit de grand eO'orLs pour 
susciter une exportation suivie de puormium lenax en Europe, Cil 

remplacement du chanvre de Manille. Des machines furent alors 

inventée , en vue de la préparation plus rapide de celle fibre; elles 
se campo aient généralement de cylindre oJmpresseurs qui écra-
aient d'abord les feuilles, puis de marlcaux animés d'un mouvement 

de monte et baisse rapide et agissant sou l'action d'un jet d'eau 
continu, qui en séparaient le tissu spongieux en le déchirant et met­
taient à nu les fibres. Il sufGsait ensuite de laver celles-ci à grande 
cau, et de les faire sécher pom les utiliser. 

On ubtint de cette façon une quantité de liures beaucoup plus 

forte que par le travail à la main (de 1 0 à 1 4 %environ de feuilles 
frafches), mai ccs fibres n'avr1ient pa la qualité de celles préparées 
par les Maoris. 

En 1!869 , le gouvernemen t anglais nomma une commi sion 

spéciale pour examiner ln question. Deux ans plus tard, celle-ci 
consigna ses observations dan un mémoire intitulé: plto?·mizt/m 
tenaœ as ct jibmus plant, being a selection of tlw 'repo'rts 
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of tlze commission appointed b.1J tlw Nen· Z ealmul Gove1·11·· 
ment(l). De cc document il résu lte que les moyens mécaniques 
cllll · ont leur rai on d'être en ce qui con erne l'extraction de la 

tibre, et qu'on ne peul arriver au mèmc but ni par roui ·sage à 
l'eau froide, ni pH ün Lrailemeol par le les ive alcnlineg étendue . 
Ceci Lient h ce que la petite quantité de ub lance intercellulaire qui 
maintient les cellu les du liber esL attoquée avec la plus grande 
facilité, et que le tissu cellulaire perd alors sa cohésion: or 

jusqu'ici , chaque fois que l'on a uti lisé les fi ures du phormium on 
ne s'est servi que de lis us fihreux filamenteux encore intact· Il 
résulte enfin du mémoire de la commission que si le bonnes fJUalités 
du phormium-tenax ne sont pas inférieurs comme qualité au chanvre 
de Manille, celle fibre ne peut en aucune façon ré ister à l'action 
mo;nentanée de l'eau et surtout de l'eau de mm·, elle est donc 

nacceptablc pour la marine: le grai sage lui assure une plus longue 
durée·, mais ne reméJie pas au mal. 

CAllAC fÈRES CIE. Tll•lQUE lill I'HORMtunl TE 'AX. 

La libre de phormium du rommerce ontient d'aprè · Chureh: 

Eau ......... . .. . ... . . . ........... .... ... ... ... .. . . 
Gomme et outres subslnncf's solubles dons l'eon à 1 50~ 
Graisse . ... .. .......... . .... . ................. . ... . 
. ubsLances pectiques ............. . .......... .. .... . . 
Cellulose ................ .. ... . .................. . . . 
Cendres . ................ . ..... , ................... . 

11.61 
21.99 

1.0 
1.69 

63 » 
0.63 

100 » 

Voici le ("orps qui ont été rencont ré par M. Henry dan:; la 
plante frufche (2) : 

Cblorophylle, 
Un peu de r.ire, 
~Iatière résincu e , 

(4J l'ubliu par J. Uector, Wellington , 1870-7:! 
(2) Joum. de Pharm .. 1. Xli, (1. !)02'. 
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Substance amere, nauséabonde, -oluble dans l'eau et l'alcool, 
Muriates Je potas e et de soude, 
Sulfate de soude , 
)lalalc acide de pola e el malate de chaux, 
Oxyde de fer, 
Silice, 
Reaucoup de fibre ligneuse. 

Au microscope le phormium sc pré,ente oui:i forme de faisceaux 
aggloméré el inégaux, mais qui se divi ent nvec la plus grande 
facilité: le micrographe le plu , inexpérimenté peut, des le premier 
essai, en effectuer la sépHralion . Vues à part de celte façon, les fiLres 
parai~ ent Ires-lisses, excessivement droites et ténues, t d'une 
égalité de clin mètre remarquable; leur,; pointe ont nigue comme 
cel l e~ du lin , maio; au lieu de e terminer comme lui en forme 
d'épines allongée . elle se terminent comme des aiguilles dont. 
l'rxtrémilé cule a été aiguisée. 

Les Allemands ne sont pas d'accorcl sur l'apparence Jes cellules 
libériennes non altérées. chacbt dit gue la lumière, comme duns 
le cellules libériennes du lin, serait le plus souvent as!'ez ~troilo 
pour paratlr réduite il une ligne .. ombre. eble in~ r dit au 
contraire qu'elle n'esL que rarement r6duite à une ligne d'une 
épais eur impo- ible à mesurer ct qu'elle c l le plus :;ou,·ent é<>alc 
au qunrl ou h ln moit ié du diamètre transversal de la cellule. Cette 
diversité d'opinion, <Jui semble extraordinaire lorsqu'il ne 'agit que 
d'examiner simplement une fibre, provient tout simplement de la 
façon dont l'expérience a été faite; si l'un d'eux par e ·emple ;~ 

examiné les fibres libériennes préillablement i olées par une ébulli­
tion dans la po tasse eL que l'autre ne l'a pas fait, le second aura vu 
1 fibres telle qu 'elles dtwaient èlre, l'autre n'aura vu que des 
filaments n prés ntanl gé11éralemenL qu'une cavité intérieure tres­
étroi te, cc qui ne sera que le gonflement in ten. e des cellules 
libérienne produit par lu potasse. 

Les coupes des feuilles et des fibres ont extrêmement caracté-
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ristiques et ile iste une grande différence entre la partie mince des 
feuilles et la partie épais e. 

Dans la partie mince , par exemple, presque tout esl formé de 
faisceaux de fibres, réunies en des groupes irréo-uliers, mais très­
nombreux. Quelques-uns de ces groupes n sont pour ainsi dire 
constitués que de filament et démoutr nl clairement combien le 
phormium a dll paratLre tenace à celui qui poUl' la première foi l'a 
e ·aminP. non-désagregé. La section d'uue fibre présente générale­
ment l'aspect d'une semelle, mais dans les o-roupes agglomérés très­
fms, celle section est ovale eL beaucoup plus petite. 

Dans la pa-rtie épaisse, on rencontre également la même 
richesse en fibres et la mème variété dans les sections. Le filaments 
les plu fin cotaient l'épiderme cl se trouvent enta és dan· des 

groupes fibro-vasculaire très- corupacts, le~ filaments les plus gros 
ont situés a l'extrémité opposée h l'épiderme eL leur dispot'iLion 

affecte la forme d'un énorme roissant entre les branche duquel se 
trouve un ti ·su végétal à mailles très-lâche qui e termine en pointe 
au milieu de faisceaux de fibre iLuées du côté oppo é. 

La longueur des fibres du phormium n'excède guère 112'"01 el se 
trouve souvent au-dessous' le diamètre maximum est de ommo 17, 
le minimum de orn••oos • . 

La liqueur d'iode ne présente rien de caractéris~ique en ce qui 
concerne le phormium; elle donne en long une coloration jaune 
péciale, qu'on ne peut guère se rappeler que par comparai on 

avec d'autres fibres; quant aux coupes, elles sc colorent tantôt en 
j:.~une, lantM en bleu-verdâtre où le jaune domine. 

L'eau de chlore et l'ammoniaque donnent lieu h une coloration 
v1o eLle. Le sulfate d'aniline colore aussi en jaune clair, l'ammo­
mure de cuivre produit un gonflement peu intense. 

lille lmp.l.Danl. 
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